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le fanatiio. est aveug o, et ses nctes frisent souvent la stu-
pidité J

,Dans la séance du 29 M.Joly ramena sur le tapis la
question'du' sucre de betteràve. Il y à une quinzaine de
jours,'di, a demande dd Minishre es Fit'ance j'ai
retiré temporairementma motion 'relativement au sucre lde
bNttePa9e~ Le'Ministrdes Fi anes'a'promis do 'traiter,
cétte qo e sti6t danà une occasion pis' favorable.' Je crois'

u i l'o' diffr'e ncore il se a 'trot
L'lHon. M 'Tillej,' þrom,ät d'amener la

C"aínbiel'je"di suiV utd O'nest' bien lent'à'satisfaire -aux
besoiu de l'agrioulture ; locommerce et la navigation n su-
bia'snt pas ces interminables temporisations.

SLe30 la Chamb-re s'est' presque' exclusivement 'occupée
ducommerce et de' 'navigation Ce sujet revient si souvent
sur le ta'pisreqie l'on pourrait définir. notre politique, la re-
cherche des moyens d'enrichir les marchands et les proprié:
taires de vaisseaux.

Cependant les protestants qui forment' l'immense majo-
rié de notre représentation réussirent à faire passer un bill
de divorce dem andé par un certain Martin. Malgré l'oppo-
sition des membres de la provinae de Québec'et les quel-
ques catholiques d'es autres provinces, malgré'la motion de
lHon. M. Langevin demandant le renvoi à six mois, la se-

conde lecture de ce bill fut adoptée par un vote de 84 contre
71. Nous sommes heureux de constater que, fidèles à leur
conscience, tous les députés de la Province de Québec.moins
deux, ont voté contre cette infamie.

Dans la séance du 1er mai, la chambre, formée en comité
des subsides a adopté6les items suivants Subsides aux pro-
vinces d'Ont'ario et de Québeo $1,825,000, faisant une aug-
mentation de'848,670 ; à la Nouvelle.Ecosse 8475,000, aug-
mentation $7,284; au Nouveau-Brunswick $343,000, aug-
mentation 61,380; à' Manitoba S67,204; à la Colombie
anglaise S217,000, augmentation 53,000.

L'Emigration canadienne aux Etats-Unis

Monsieur le Rédacteur,
* Jeviens de terminer la lecture de la deuxième, îroième
et quatrième partie de l'Histoire du Canada Sous 1 Union,
1841-1867, par Louis P. Turcotte. Je souscris bien volon-
ti.rd aux éloges que la presse canadienne a adressés à l'au-
teur, car ils sont bien mérités. M. Turcotte, a les.qualités
de l'historien. Sa narration est facile, claire et entraînante.
Ses appréciations sur les événements qu'il raconte sont dé-
g-agées de P'esprit de parti, et, par. là même dignes de fixer
l'attention du lecteur.. Il décerne la louange et le blâme avec
0o11cience. On, rât qu'il cherche la. Vérité avant tout, et
qu'il veut la faire conaaître iehle qu'clelui apparaît. S'il
s'égare C'est involontairement; qu'on lui indique son er-
reur, et il s'empressera de faire les corrections demandées.

S2M, Turcotte s'est; pli appliqué à instruire qu'à.plaire,
d'it-il, dans Eon inI70ducion Tout en a'aitta'chant princi-
" paIement à l'histoire politique, il n'a négligé aucun des

sujets qui ee rapportent au progrès 'matériel et intellco-
" tuel du pays. Dans le cadre restreint qu'il s'est imposé,

toutes les quetions'd hemin de fer, de canaux, de co'm-
zerce, d'indstide cloniatin de mne que les évé-

i nements religieux,' l'instr'uçtion, pubique la littérature et
les' institutions ont. leur place: co mme la législation et les
luttes politiques " Le plan suivi par M. Turcotte'est-ex-

cellent, et je puis lui assurer qu'il a.ntteint son premier but:
instrgire; 'et parcillement le second 'plaire Son livre est
attrayant.

Lauteur a dédié à shxiibleh travauxT' l
oanadienán"Éllé dCvra'lui êt're iConnaissatt de1 cette.
marque de bienveillance.. Grâce à M, Turedte .elloe"pourra
désormais conidiîtro' notre histoire deis 1'unioojusqu'à
P'époque del CohfédMiaion.'.*

C'est une étudo inp'ortante que celle-là. Si.notre peupla
savaimiuxsan histoire, il girit'veofua d 'asgesse et
de discernement. JI ne se laisserait pas groasièrement trom-
per en- temps"d'élection par les sophismes et l'ès flatteries des
ambitieux qui l'elditen .S'il savait mieux o hi oire il
se rendrait par l:même -capable de -faire un choix plus ju-
dioieux; C'est pourquoi, mon désir la plus ardent serait de
voir un exemplaire de l'ERstoire du Cdnada dans chaque fa-
mille canadienne. Avec ce livre on s'amuserait utilement
pendant les longues soilées d'hiver, et On dévelo'ppeiiit dina
son coeur l'amour du pays.-

"'Lémal de l'émigatio vers les-Etats nU apascessé
dans"notre province: D puisl cmn ceméssédu'prin-
temps ce triste courant n'a, pa's ralenti*sa miroheà C'est le
sujet de toutes les conversations, et quicne n' apas per-
du l'amour du sol, gémit,de ce triste-état de chose. Voici
comment M. Turcotte' parle de cette émigration. Vos leo-
teurs me sauront gré de cette citation:'

...... ' Le Gouvernement consacr à peu prés $50,000
annuellemient à' la confection de nouvelles routes dans le

" Bas-Canada, ce qui'fait une somme totale de 81,250,000
" pen«dant la période de l'Union: .On pourra. croire que cet
" enconiagement,était généreux; mais était-il même suffi-

sant ? Si l'on eut doublé et triplé cette somme, depuis le
" mouvement de 1848; si pour encourager l'établissement
",de l'ancienne population du Bas-Canada, l'on.eùt pris una

part raisonnable des quarante millions consacrés aux ca-
naux, aux chemins de fer et aux autres travaux destinés
spécialement au développement du commerce,,le Bas-Ca-

" nada serait sans doute aujourd'hui plIs pros'père, plus
f populeux,. Nous n'anurions pas peut-être quacre à cing cent

mille de nos compatriotes dispersés sur le territoire des
Etats-Unis. On était prodigue desargents lorsqu'il, 'agis-
"ait de commerce, on votait même:deuxicent à quaird cent
mille piastreî pour favoriser une, ligne: d vapeurs.ouba-
niques; on construisait un palais législatif qui a coùté au
delà de la somme totale allouée à la colonisation ,; et dans
un pays presque exclusivement agridole, on ccordait à
peine une somme annuelle de cent mille piatres à 'en-
couragement de la colonisationdansles deux provinces.

Plusieurs de nos' hoïnmds politiques ont trouvé que la
léislature aurait pu faire de àacrifices. plus grands. hl.

" Tessier entre autres s'éxprimait ,insi à l' Session de
" 1862: " En regardant aux Sommes, acCoidéca pour

d'autres objets, je crois être justifiable de diroque l'ou-
verture des terres incultes du Bas-Canada n'a pas été suf-
fisamment favorisés. On .devrait approprier une, somme
beaucoup plus considérable, si l'on veut faire justice aux

"habitants du pays. ' . .

" Il est certain qu'unencouragement plus grand nccordé
à l'établissement -des terres incultes,- aurait.ralenti l'émi-
gration toujours croissante de là population française aux

" Etats-Unis. 'Tous les. ans,, des milliers do Canadiens, ber-
cés dufol espoir,d'aiuiver vite à:la fortun'$, et éblouis par

"' la pespective' d'uiiaveni'r' chiériqn, abandonnaient
leurs terres ntitales. Ce mouvement si fatal à la' nationa-

" lité canadienne se dontinue encoro malheuria'ni e'nt. Ce-
pendant un"très.petit no'ibr' ont acquis auxEta-Unis

i une certaine aCisance; le nombre de ceux 'qui ont été
" tioinpé6 dhiii leuwi c-alciliéât iimmiiense. L . o,çn'dition des


